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L'été s'en va 

L'été s'en va, à grandes brasses, roussir la lune de 
septembre, et s'y noyer, ma mie, et s'y noyer... 

Dans le grand verger souterrain où le métro hurle au 
départ, la jeunesse, déjà, prend visage d'automne, et 
les chairs dorées des vacances, sont feuilles au vent 
des trains gloutons qui les menacent. 

L'été s'en va, de son grand poids, peser sur le roux 
des feuillages, s'y consumer, ma mie, s'y consumer... 

Dans la ville embrasée où fermente l'automne, tous les 
désirs sont vendangés, tous les désirs sont accordés au 
ruissellement fauve font les rues s'ensanglantent, qui 
fait, aux anges du trottoir, une auréole ardente. 

L'été s'en va, si tendrement, dorer les couchants de 
septembre, s'y reposer, ma mie, s'y reposer... 

Dans les granges où le foin dort, tout l'été est embaumé, 
et celle qui dort à mes côtés fait les mêmes rêves que moi. 
L'automne tire deux grands chevaux de neige, vous en 
souvient-il ? et leur course brûlante nous conduira au 
coeur du temps, y préparer la renaissance... 
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